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XVII - L'

TIE -LE MEUR1TRE DE COCO miens, - et vous ne pouvez faire autrement, -je respecterai les
v8tres. La conversation que nous allons avoir peuit se terminer

fflE DE DABIOOLi5 en un' instant. Cla dépend de vous. Je nai qu'uue question à
vous poser. 'R6pondezy sans réticeneces, franchement, et tout

Cependant, il fallait agir vit. D.'lères le sentait, et elle
prit &nn parti.______________________

MTme La pierre lui pz flt Ihlh~l~*I i i~I i'
ra's4gait intelligente et E11 iii 1111'hi t

tttuude, d- cette tîoe'dîîé i
de ceux que la mit-ère et Ii'hI
e'le pen.Na que le plus li
coume on dit, le taureau Ii

pas le.s corne., et doela

tobr par la rapidité ~

de t'attaque.

Lipierre avait comuîln-
cd à ldfaire SOn carton. ~

-0 teat inutile, lui dit
b~uquetenD.îoîès.O 0.-'

ncet point pourri gaider

oe@ chiffons que je vous
s i priée de pass~er ch.z
moi.

M eLapierre leva surIson interlocutrice des
yeux surpris.

-Je vous l'ai dit,
pouýrsuivit la créole, nous
avons à causer de chosed
beaucoup plus importan-

-Madame, je t-uis
VOS ordres, répliqua t--

ele ais je ne coua-
pr nd Pa@, je vous J'a.
Y.,ue, quellcs tont C,8

choses qui peuvent, vous.
et moi. nous toucher (n gi Munisiur le duc... Je n
dehors do .o traail

-Oui, ela doit vous étonner. Je suis étrangère. J'ai quitté
l'AM6riquc, il y a peu de temps. Je ne suis à Paris que dcpuis
quelques mois... Nous ne nous sommes jamais vues, ni rencon-
trées, et il est probable que nous ne nous reverrons jamais. Ainsi,
ne chetchis Pas à comprendre, vous n'y parviendriez pas. Si
youi avez vos secrets... j'ai les miens... Si yous respecLez les

Isera fini untre nous.
ces paroles étaient

a.anpretque mena

t ~I çîut., cýuIé pour juter
I le irctâblv dans cette

liii h lI'H Lme endolorie. avi

j pais. Ela 1sentait venir
quelque coup terrible.

Le di>rours do Mme
de Los Rios% seu-hlait
cent rnir dep allusxonsqui
l'épouvantaient

Voulant cacher une
émotion qui pouvait la
trah r, au ces où ell se
Mi tioumée, elle Pe tut,
interrogeant seulement
du regard l'di range fem-
Me en face de qui ele £0

-Voire ait ne, cou.
tinua Dolot,ôj, me prou-

/ vo. que vous% êaniE déjà
a - quoi il s'ag~it.

- Non, mia dame ; je
l'ignore comîplètement,
répondit )Ime Lapierre,
en repierant es ferairtié
delis't iemnî'u.nee d'un

____________ ___ -dat-ger qtile pré-(i nait
t dont le vngi.c, pour-

tant, la lait-eait inidécisie
et déstarmlée.

-A-ra, 'VOUS alis;

ui3.. t, impousîble.. w l'apprendre.
Dolorès se redresa

lentement %~ut un coude et, se penchant en avant et baissant la
voix, elle reprit:

-J désire si ulement ravoir de vous ce qu'est devenu, otù
c'est réfugié, le nommé Louis Ciermont ?

Mme Lapitrre se leva bru:mquxmcnt.
Elle était livide?
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